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Le vilain petit canard (2/5) 
 

… 
- Coin ! coin : venez avec moi, je vous conduirai dans le monde et vous 

présenterai à la cour des canards. Mais tenez- vous toujours près de moi pour qu’on ne 
vous marche pas dessus, et méfiez-vous du chat. 

 

Ils arrivèrent à l’étang des canards où régnait un effroyable vacarme. Deux 
familles se disputaient une tête d’anguille. 

Ce fut le chat qui l’attrapa. 
- Ainsi va le monde ! dit la cane en se pourléchant le bec. 
Elle aussi aurait volontiers mangé la tête d’anguille. 
- Jouez des pattes et tâchez de vous dépêcher et courbez le cou devant la 

vieille cane, là-bas, elle est la plus importante de nous tous. Elle est de sang espagnol, 
c’est pourquoi elle est si grosse. Vous voyez qu’elle a un chiffon rouge à la patte, c’est 
la plus haute distinction pour un canard. Cela signifie qu’on ne veut pas la manger et 
que chacun doit y prendre garde. Ne mettez pas les pattes en dedans, un caneton 
bien élevé nage les pattes en dehors comme père et mère. Maintenant, courbez le 
cou et faites coin ! 

Les petits obéissaient, mais les canards autour d’eux les regardaient et 
s’exclamaient à haute voix : Encore une famille de plus, comme si nous n’étions pas 
déjà assez. Et il y en a un vraiment affreux, celui-là nous n’en voulons pas. Une cane se 
précipita sur lui et le mordit au cou. 

- Laissez le tranquille, dit la mère. Il ne fait de mal à personne. 
- Non, mais il est trop grand et mal venu. Il a besoin d’être rossé. Elle a de beaux 

enfants, cette mère ! dit la vieille cane au chiffon rouge, tous beaux, à part celui-là : il 
n’est guère réussi. Si on pouvait seulement recommencer les enfants ratés ! Ce n’est 
pas possible. 

- Votre Grâce, dit la mère des canetons ; il n’est pas beau mais il est très 
intelligent et il nage bien, aussi bien que les autres, mieux même. J’espère qu’en 
grandissant il embellira et qu’avec le temps il sera très présentable. Elle lui arracha 
quelques plumes du cou, puis le lissa : Du reste, c’est un mâle, alors la beauté n’a pas 
tant d’importance. 

- Les autres sont adorables, dit la vieille. Vous êtes chez vous, et si vous trouvez 
une tête d’anguille, vous pourrez me l’apporter. 

Cependant, le pauvre caneton, trop grand, trop laid, était la risée de tous. Les 
canards et même les poules le bousculaient. 

Le dindon - né avec des éperons - et qui se croyait un empereur, gonflait ses 
plumes comme des voiles. Il se précipitait sur lui en poussant des glouglous de colère.  

Le pauvre caneton ne savait où se fourrer. La fille de basse-cour lui donnait des 
coups de pied. Ses frères et sœurs, eux-mêmes, lui criaient : Si seulement le chat 
pouvait te prendre, phénomène ! Et sa mère : 

- Si seulement tu étais bien loin d’ici ! 
C’en était trop ! Le malheureux, d’un grand effort s’envola par- dessus la haie, les 

petits oiseaux dans les buissons se sauvaient à tire d’aile. 
- Je suis si laid que je leur fais peur, pensa-t-il en fermant les yeux. 

 

Il courut tout de même jusqu’au grand marais où vivaient les canards sauvages. Il 
tombait de fatigue et de chagrin et resta là toute la nuit. 

… 


